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Pour créer 200000 sociétés par an

Raffarin mise sur le
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C’était un engage-
ment du cand idat
Ch i rac  l o r s  de  la
campagne présiden-
tielle, c’est désormais
un objectif avoué du
gouvernement Raffa-
rin : favoriser la créa-
tion de 200 000 en-
t rep r ises  pa r  an ,
30000 de plus qu’ac-
tuellement. Le Pre-
mier ministre a ré-
vélé, hier, à Lyon, les
grandes lignes de
son projet de loi inti-
tulé “Agir pour l’ini-
tiative économique”.
« Des mesures qui
vont dans le bon
sens», témoigne Tho-
mas Le  Berre (c i -
contre), récent repre-
neur d’une boulan-
gerie, près de Nantes.

Députés aujourd’hui, sénateurs de-
main, le Parlement français est invité à
débattre de la question irakienne. Il est
probable que la grande majorité des
élus nationaux partage la position dé-
fendue, depuis quelques jours, par la di-
plomatie française. Le discours très
ferme, prononcé dans la nuit par George
W. Bush, les confortera, sans aucun
doute, dans cette voie.

Dominique de Villepin le rappelait
hier devant l’Association de la presse di-
plomatique : le seul objectif légitime est
celui de l’élimination des armes de des-
truction massive. Cela passe par le re-
tour rapide en Irak des inspecteurs du
désarmement de l’Onu.

Là-dessus, il y a, de Washington à
Moscou, en passant par Paris, Londres
ou Berlin, convergence de point de vue.
Chacun est convaincu de la capacité,
voire de la volonté de nuire de Saddam
Hussein. Ce dernier n’aurait de cesse
que de vouloir reconstituer son arsenal.
Il disposerait de stocks chimiques et
bactériologiques et serait sur la voie de
l’arme nucléaire. Sans doute… Encore
faudrait-il en faire la preuve.

C’est l’avantage et l’originalité de la

démarche française que de reporter sur
Bagdad la charge de la preuve. À Sad-
dam Hussein de démontrer sa bonne
foi en laissant les inspecteurs fureter par-
tout, sans entrave, jusque dans les sites
présidentiels.

En acceptant de «durcir » son projet
de résolution du Conseil de sécurité, la
France entend tout à la fois donner aux
inspecteurs les moyens de travailler,
contraindre Bagdad à jouer le jeu jus-
qu’au bout et préserver l’unité de la com-
munauté internationale. Rien ne serait
plus nuisible, en effet, au but recherché
que de donner au dictateur irakien le
plaisir de voir ceux qu’il nargue depuis
douze ans se disputer à son propos.

Un sujet majeur de désaccord sub-
siste pourtant. Faut-il, à ce stade, me-
nacer Saddam Hussein d’une interven-
tion armée automatique s’il manifeste la
moindre mauvaise volonté ? Washing-
ton et Londres y tiennent, convaincus
que le maître de Bagdad n’obéira que
sous la menace du bâton. Paris et la plu-
part des autres Européens n’entendent
pas préjuger à l’avance des résultats de
l’inspection.

D’une rive à l’autre de l’Atlantique,

l’approche est différente. À un mois des
élections législatives de mi-mandat,
Bush se montre d’autant plus ferme que
la majorité de l’opinion le suit. Trauma-
tisés par le 11 septembre 2001, les Amé-
ricains considèrent une guerre contre
l’Irak comme un élément nécessaire de
la lutte mondiale contre le terrorisme.

Pour leur part, les Européens ne font
pas le lien entre l’Irak et Al-Qaida. Même
s’il était prouvé que l’explosion à bord
d’un pétrolier français au large du Yé-
men était l’œuvre des fidèles de ben La-
den, personne ne penserait, à Paris, en
faire payer le prix aux Irakiens.

Bien sûr, la question se pose de sa-
voir combien de temps ce malheureux
peuple subira l’oppression d’un tyran et
les souffrances résultant d’une décen-
nie d’embargo. La réponse ne va pas
de soi. Rien, dans le droit international,
n’autorise une intervention armée pour
changer un régime en place. Surtout,
s’imaginer qu’un Moyen-Orient plus
stable résulterait d’un coup de pied dans
la fourmilière régionale serait une dan-
gereuse illusion.

Joseph LIMAGNE.

La question irakienne débattue au Parlement
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Delanoë dans un état « très satisfaisant»

Justice et Liberté

Mardi 8 octobre 2002

Lorient

Son agresseur en examen pour tentative d’assassinat
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Mer modernisera Bercy avec prudence
Plus question de grande réforme de l’administration fiscale
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En Loire-Atlantique, le car-
ton jaune ne donne plus lieu
à une amende, mais à un
passage de dix minutes sur
le banc de touche. Une me-
sure étendue à l’ensemble
des compétitions du Dis-
trict 44 (48 000 licenciés et
378 clubs) . Destinée à en-
rayer les actes de violence
sur les terrains de foot, l’ex-
clusion temporaire, même
pratiquée à titre expérimen-
tal, suscite l’irritation de l’In-
ternational Board, seule ins-
tance habilitée à modifier les
règles du jeu. (En Sports)

La Loire-Atlantique choisit l’exclusion temporaire
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Limburg : une explosion toujours inexpliquée
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Le Hamas promet vengeance après l’opération israélienne
Gaza: quatorze Palestiniens tués dans un camp

Universités : Luc Ferry
dévoile ses orientations

C’est la première rentrée universitaire du nouveau mi-
nistre de l’Éducation nationale. Pour la réussir, Luc Ferry
(ci-contre) a annoncé, hier, les quatre directions dans
lesquelles il veut conduire son action : développer la cul-
ture générale des nouveaux étudiants, renforcer l’orien-
tation et l’encadrement, poursuivre l’européanisation des
diplômes engagée par ses prédécesseurs et accentuer
l’autonomie des universités. (Page 6) H
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Plus européennes, plus autonomes
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Un projet d’éolienne entre Quiberon et
Belle-Ile (Page 7)

Deux cents voiliers à la Catagolfe ce
week-end (Page 7)

Morbihan
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Noyade d’un bambin vendéen:
la piste de l’homicide écartée

Retrouvé dans une fosse septique aux Essarts


